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S-ai

A QUEBEC

Le conseil de ville de Québec vient de passer une résolution pour la construction d'un deuxième aqueduc. Vous
-royez d'ici le maire qui ferme les portes de l'écurie après que les chevaux sont sortis.

LA VENGEANCE
At1ussitôt après Ie départ du fatux

moino, Arthur aurait bion désiré
.pouvoir exterminer la vipère; il
reffirdla par le trou do la1 serruro
et vit qu'elle allait d'un côté à
l'autre do la chambro comme un
gýénér.%l resté maîtro sur lu champ
do bataille.

Ne voulant paq s'exposer à ses
imajcArthur choisit le moment

Ml elle so trouvait à l'aut.re bout
de la chiam bre et ouvran t brusque.
ment la piorte il iutroduiitsii. un
autre bassina plein du lait; 1la
hiduusc bête bondit pour' arrivcr

jusqu'à lui malis ellelie put l'at-
teindre. Une heure après elle pa-
raissait endormie. Sanm doute elle
était on frais do digérer les nom-
breusos gorgées qu'elio avait
bues. Trois ou quatre coups de
plat do sabre la rendirent toute
grimaçante et lie d'etat do
vivre.

La pauvre mère frémiscinit et
pleurait oni pensant au danger anu-
quel son enfant avait été exposé.

A quelque temps de là Arthur
se p)rèpari'at pour un long voyage.

A la voix de Pierre l'Ermite,
une feule do nobles et do paysans,
nième dos femmes et dos enfants
avaient arboré sur leuir poitrine
une croix de drap rouge qui était
le signe de leur engagemeont dlans
la grande OXp)édition qut'ils entre.

prenaient. Cette grande entre- $Los tentes étaient à peine dé-
prise nl'était rien moins que in, ployéos que déjà Léon avait troiu-
délivrance du Saint Sepulcre con- vé moyen de se glisser dans le
tre les Musulmans. Arthur était camp des Musulmans. Celui-ci
du nombre. Sous la conduite de que je vous désigno, leur disait-il
Pierre l'Ermite et d'un chevalier est un do vos plus dangereux
Normand surnommé Gauthier. ennemis. Il est de la plus haute
Tous partaient pour la première importance qu'il- vous tombe en-
croisade. tre les mnains mort ou on vie.

Renduîs àl Constantinople, ron- Mort, il ne pourra plus engager
dez-vous des péléritis, uis s'ornber- ses comnpatriotes à s'armer contre
quèrcet presqueo sans virros, Ce vous, vivant vouts pourrez retirer
qui lit que plusieurs périrent do lui une riche ranson. Il pos-
avant d'ar-river à l'Asie minleure); sèdo des biens immenses et ne
un) plus grand nombre succombè- reculera devant aucun sacrifice
reut de faim, de soif et (Iu fatigue pour obtenir Ea mise en liberté.
aîvant d'arriver àl Jérusalmn. Les infidèles écoutaient ce trai-

Parmi ceux qui purent aittoin- Ire IvGC nmépris, nmais sentant
dro le ternie do loeir voyage on l'importance d'uîne pareille cap-
pouvîiît voir Arthur et son ancien turc ils résolurent do tendre des
rival. emibuches au malheureux Arthur,



N'écoutant que sa bravoure, cet
intrépide chef des croisés succom-
ba bientôt sous les coups de ses
adversaires. A bandonné à demi
mort sur lo champ de bataille il
fut pris par ses ennemie qui le
désarmèrent et l'emmenèrent pri-
monnier.

Un pou plus tard ils lui offraient
sa liberté moyennent une rançon
énorme. Il écrivit à son employé
d'affaires afin qu'il s'entendit avec
son époux pour qu'elle pût com-
plèter par la vente de quelques
bijoux lasomme exigée. Il lui fut
repondu que Cécile était disparue
nul ne savait comment, et qu'un
homme s'était présenté posses.
seur d'un billet de plusieurs mil-
lions de francs dû et signé au
nom d'Arthur.

Ne pouvant toucher le montant
qu'il exigeait cet homme avait
fait placer les meubles d'Arthur
chez un encanteur mais il n'en
avait retiré qu'une somme très
modique. Alors il avait aliéné les
biens d'Arthur do sorte qu'il no
restait plus que le château.

Ne voulant, ou ne pouvant pas
payer la rançon qu'on exigeait de
lni, le malheureux croisé devint
en butte à rnille persécutions de
la part de ses amis et ennemis.

L'omir et son fils étant venus à
connaître sa haute intelligence ils
pensèrent qu'il serait utile de
faire partager-leur croyance à un
homme d'une si haute éducation
dans l'espérance qu'il ferait dos
proséyltes dans sa propre nation.
Ils n'épargnèrent rien pour lui
inspirer la foi musulmane. Voyant
qu'ils essayaient en vain de le
toucher par dos promessos ils on-
recours aux menaces et aux mau-
vais traitements.

Plonge au fond d'un noir et
humide cachot il n'avait pour
touto noniriture que quelques
herbes sauvages et pour breuvage
de l'eau d'un'goût tout à fait dé-
sagréable, on peu de jours la mai-
greur l'avait déjà rendu mécon-
naissablo. Un jour que l'émir l'a.
vait fait monter dans son propre
palais afin de l'engager à profes-
ser la foi musulmane. " Vous n'a-
voz qu'à faire dit-il de me parler
de Miahonet et de sa doctrine.
Il y avait déjà 569 ans que la roli-
gion du Christ, seule véritable,
existait lorsque l'Arabie vit naï-
tre ce faux prophète. Sa vie com-
me sa doctrine n'est qu'un tissu
do mOnsonges et de fourberies.
Aussi lui a-t-il fallu avoir recours
à l'épée pour propugor ses opi-
nions .

Transporté do colère on onton-
dant ces paroles l'Emir fit tomber
la tête dit croisé d'un coup do son
cimeterre.

Voyons un pou ce qu'étilit de-
venu Cécile: Depuis la disparition
do son enfant elle avait l'habitude
d'aller chaque jours soulager son
coeur par la prière et les larmes
dans la chapelle située dans la
partie inhabitée du châtoau. De-
puis le départ de son mari elle y
passait de longues heures pion-
gee dans la prière et la médita-
tion. Un jour elle s'était endor-
2nie.au pied de l'autel, ae sorte
qu'elle ne, s'aperçut pas qu'un
homme apparaissait revêtu d'un
manteau de couleur pâle et le

LO VRAI CANARD.

visage couvert d'un masque d'une ainsi pour beaucoup de persoa-
beauté angélique. Ange ou dé- ns; pour nous en particulier.
mon cet homme traversa le sanc- De grands personnages y ont
tuaire et vint s'agenouillor à côté ajouté foi, comme Brutus qui aux
d'elle. Voyant qu'elle dormait il champs de Philippes crut voir
la saisit par la taille et s'enfuit son génie lui predisant sa dé-
on courant par derrière l'autel; faite.
une porte étroite et de la hauteur Qu'importent pour le présent
du mur était entrouverte. L'in- les croyances du peuple, nous
connu descendit cinq dégrém et se voulons simplement communi-
trouva en vue d'une autre porte; quer aux lecteurs du Vrai anard
celle-ci était en fer, mais les le récit du rêve terrible que nous
gonds on étaient si rouillés qn'elle avons fait.
était tombée, probablement lors- (je rêve le voici:
qu'elle avait été ouverte. Elle Notre imagination en délire
donna entrée dans une salle dont nous avait porté vers la fin des
les murs et la voute étaient de temps.
pierre cimentée; chaque côté Notre planète avait été ra-
étaient deux bancs en bois de vagéi par la peste, la guerre,
chêne, et au fond de l'apparte- l'eauetlefeu. Tousles tresvi-
ment etait une tribune ; c'était là vants avaient disparu de la sur-
que se tenaient autrefois los séan- face de la terre, à l'exception du
ces d'un tribunal secret. Sur une Erai Canard qui avait été témoin
table placée au centre do la cham- des boulversements et des convul-
brc était une lanterne allumée, siens terribles de la nature à son

.A coDlinuer.Degne p
Le Vrai Canard caché dans

QUELQU ES MIAU LLMENTS, l'anfractuosité d'un rocher regar-
dait ce qui se passait dans le cime-

Oui le chat miaule hardiment tière de la Côte dos Neiges.
cette semaine. Voyez: Le spectacle effroyable dont il

quor ~ ,, aux letus suang anr

30 pièces de cachemire noir, était témoin glaça lésagDan
tout laine, 49e. ses veines et le fit sécher de

Job-70 pièces d'étoffets à robes frayeur.
parisiennes valant 40c pour 50.le Une fanfare terrible troubla le
Gants du kid, 4 boutons, bonnel silence du vaste champ des
qualité, 710a. morts où dormaient depuis plus
Soie française, Ponson $1.00 d'un siècle des millions do cana-
Corps et caleçons on soie m2.00 einésr
TAILLnUR ET MODISTE. C'était les éclats de trompette

plus bruyants que la voix impo-
DANS vagte du tonnerre.

l'établissement. Il n'y avait pas à s'y tromper,
CHAUT & MASSE c'était la trompette do l'Ange

Gabriel éveillant les morts pour
-17 RUE ST. JOSE~PH 17- le jugement dernier.

près do la rue McGild. Il y eut comme une espèce de
b éa u ae l otremblement de terre. Le sol se

i~ VR I CAN RD grça et se crevassa on mille en-ILI V AICA ARD.droits. Nous entendions le bruit
d'un million d'ossements qui s'en-

MONTftBAL 14 JUIN 1881. trechoquaient.
L.;8 morts avaient entendu la

etrompette qui les invitaient à se
Otlever et à tenir prêts peu le

o pe jugement dernier. Chacun ramas-

p'arisinneelnt 0ourtel-e 50.

centbns pa5elîî l'avance. pont 8 Ms sai t ses miemnbres éàpars r t se délà-
25 cean pchaient de les asmbler du

Le se mieux qu'il pouvait.
douzaine aux agents ( .ui devront 0aire Peu maintenir l'ordre et m-
leurs paiements tous les mois.

10 par cent de commission accordée pêcher la confusion plusieurs
aux agents pour les abonnements qu'ils policemen ailes taiont postés
iious forent parvenir, dans différents endr-oits duci-

Les prais de Poste sont la charge tière.
des Editeuri. Greenbacks reçus au pair. Cette pré-caution était devenue

Adre3se: nécessaire peuir les cimetiès-os du
IL BERIJELo* & Cie, Canada tandis qu'on sxerçait

Bureau : ?5, BtUE STLe-TUlEilEsE moins de siurveillanzo chez les
En face de l'Hôtel du Canada Uut-es peuples.

Boito 2141à P. O. Montréal. Lea canadien est un peuple a
idées croches qui ne fait rien

UIN REVE AFFREUX. comme les autres et il fallait re-
courir aux moyons3 los plus enor-

L'autre jour api-és un de ces giques pour l'obliger à se con-
guetillotons aosés de mauvais former à la loi commune.
champag e et de discours encore Le travail dos os qui se rasem-
plus mauvais, gueulletons qui sont blaifnat pour reconstituer es corps
malheureusement top lréquent auxquels ils avaient appartenu,
dans la carrière du journalite de s'accomplissait avec plus de
Montréal nous nous sommets jeté ins certains quartiers que
sur notre canapé et nous avons nir.ar eso

Sse e des bravs de 1837-38 il n'y ut
deu songe me devrais-je !nqniéter aucun désordre à signaler. Ces

E d'un songe, héros faisaient leur besogne rapi-
dit Athalie. Sans doute c'est la dement t sans tâtonnements.
plpart du temps chose bien fri- Nons observions tout le con-
vole, cependant, il D'on est pss traire chez les notaires. Ils

étaient compassés dans leurs mou--
voments et leur travail était d'une
lenteur désespérante.

La police avait beaucoup de
difficulté à préserver l'ordre par-
mi les membres du barreau. C'é-
tait un mêli-mêla, un tohu-bohu,
indescriptible. Sur un tertre nous
avons remarqué un squelette qui
se démenait comme un enragé.
C'était celui de M. Ernest Desro-
siers qui s'était ajusté au tibias
un des pieds de Charles Thibault.
Il portait la main gauche à la
cavité où étaient autrefois ses
narines et gesticulait do la main
droite pour faire venir la police
et ob'iger son confrère à lui resti-
tuer le pied qu'il avait dû prendre
par une erreur impardonnable.

M. Charles IThibault arriva
quelques instants après. Il mar-
chait fièrement. Il se posa sur un.
rocher et se mit à prononcer en
Anglais un discouis rempli de
periodes sonores où brillait une
logique serrée. Ce discoura était
un véritable chef-d'oeuvre d'elo-
quence. Il allait entamer sa pé-
roraison au milieu des applaudis-
sements d'une foule d'avocats
lorsqu'une main solide s'abattit
sur son épaule.

C'était D'Arcy McGeo.
-Allez-vous finir ? dit ce der-

ni-r. Vous ne vous apercevez pas
que vous avez pris ma tête pour
la vôtre.

-Comment, répondit Thibault,
votre tête, pardonnez; c'est bien la
mienne celle d'un dos plus célè-
bres orateurs du Canada 1

-Allons, allons. J'ai laprouve
de votre méprise. Voyez, mon-
sieur, regardez le trou qu'il y a
en arrière de cette tète, c'est le
trou fait par la balle de l'assas-
sin Wholan. Vite, Thibault, re-
donnez-moi ma tête et reprenez
votre coco.

Thibault voulut regimber, mais
la police était là et l'échange des.
têtes se fit sans encombre.

Ernest Desrosiers désarticula
le pied odoriférant qui ne lui ap-
partonait pas et reprit le sien que
portait Thibault.

La scène la plus navrante fut
le réveil des picotés do la partie
Est de Montréal. Ces malheureux
faillirent faire un mauvais parti
au Docteur Coderre et à doux ou.
trois médecins anti-vaccinnateurs.

Pour se venger ils s'armèrent
qui dos cornes, qui des os de la
vache de la corporation etruèrent
de coups les malheureux mède-
cins.

Nous nous dirigeâmes ensuite.
vers la partie Nord du cimetière
où il paraissait yiavoi- un tumulte.
extraordinaire. La foule à flots
pressés se dirigeaient vers un on-
droit où il y avait une bagarre dos
p111 sérieuse.

C'était 10 pauvre Guibord qui
venait de se lever. Il voulut se
mettre dans los rangs des catho-
liques qui so dirigeaient vers la
grande porte où les attendaient
les omnibus à destination de la
vallée de Josaphat.

La foule se mit à vociférer
contre le malheureux qui cher-
chait en vain un défenseur. On le
tirailla on tous sens au risque de
désarticuler ses os qu'il avait en
beaucoup de peine rassembler.



Guibord avait reçu plusieurs a UNE BONNE IDEZ.
torgnoles et no pouvant résister
seulecontre ses aggresseurs Il cria Dans quelquesjours nous aurons
au secours et appela ses amis ici des chaleurs sénégaliennes et
MU. Joseph Doutre et Thiban- les familles éprouveront le besoin
deau. Malheureusement ceux-ci, de s'éloigner de latmosphère in-
étaient sortis du cimetière dès le supportable des villes pour passer
premier appel de l'Ange. Ils s'é- quelques heures sous les frais cm.
taient remontés leur charpente de la campagne, chaque
osseuse avec plus de rapidité que ftg l@ ogr ar npqeles autres parce qu'ils avaient été nique dans les environs de Mont-
déposés dans des voutes de famil- treal et de faire un goùter sur l'her-
les construites avec assez de soli- bette. MM. de Busseil et Carter
dite pour défier los ravages du les cuisiniers du Tortoni ont eu
temps. Ils s'étaient dépêchés de l'heureuse idée de préparer sur
sortir pour avoir des sièges sur commande pour les familles tous;
les premiers rangs dans la vallée 1le plats qui peuvent être empor.
de Josaphat. Guibord finit par tés a la campagne. Ils apporte-
faiblir; i s'affaissa et roula sur le rnt un soin tout particulier pour
sol. IL allait être pulvérisé par remplir cei commandes et pro-
ses ennemis lorsque par un ha- mettront Lne satisfaction pleine
sard providentiel, un ami inatten- et entière aux gourmets les plue,
du se porta à sont secours et l'ar- UNE SUGGESTION AUX QUEBEOQUOIS. diffi'iles
racha à la fureur de la foule. Cet Le 'ortoni continue do joHir
ami etait M. Beaugrand qui avait Pourquoi ne pa utiliser les ruines du faubourg St. d'une vogue bien méritée peur
abjuré ses erreurs sur son lit de Jean avant de les abattre en y pendant tous les maires l'excellence de sa cuisine et la
mort et avait obtenu une sépul- et les conseillers de Québe depuis 184t) jusqu'à nos qualite des vins servis à leurs
ture catholique. Le vaillant rédue- pratiques. Le Tortoni est au
tour fit un muulinet avec sa canne, jours No. 81là, rue Ste. Catherine,
ecarta les plus turbulents, et rele- près de la rue St. Denis.
va le pauvre défunt qu'il condui- MM. Benoit 3. P. et Brisson a ainsi abandonné sa famille banS Etrangers, qui visitez Montréal,
sit jusqu'à la clôture du cimetière Laprairie passèrunt leurs discours os aucune depuis plusîelird n'oubliez pue d'y commander un
des protestants. Guibord enjamba rentres au Dr biartet qui les lit annees et qui a de enfants bien repas fin.
la cloture et se refugia parmi les publier dans le seul journal de elevés par une mère ehretieune. i- s.
Anglais. M.ontreul qui put faire un tour de je t'assure, et il vit pretque leu-

Après cet incident la foule se force do cotte nature, le pondant reux avec une femme quelconque
dirigea paisiblement vers le bas du iNèw frk flcid à Montreal, pour ne pas dire plus, pres de la
du cimetière, pour prendre les nous voulons dire la Minerve. maison do réforme en arrière d P re ; P
omnibus. La police fit une battue la rue St. Denis. Fumez le Ci-are Crème ce la crê-
générale pour s'assurer s'il n'y CORRESPONDANCE. M'ntreul, ler juin 1881. me fabriqué chez J. M. Portier, 33-
avait pas quelques morts qui ne UNE LECTRtiF. rue St-Faut.
s'étaient pas éveillés au son de la Beau et V7'«i Canard.
trompette. Il y avait deux retar- Toi qui as une si puissante pu- Entre Bohèmes:
dataires, l'honorable M. Mousseau bliutiou aurais-tu la bonte d'in-
qui ronflait encore comme un dererdanstonjournalcesquelqued est un vieillard deptuagéniireune y a de gens têtus, ça n'est pas
tuyau d'orgue. Il otait trop gros mots.
pour vieille route, qui se croit pourrie royabl. Tiens, il y a un mon-
qu'un. Il souffrait encore d'une in- mi un peuple di démoralin. d'tIl rsi t d sier qu deu nem i au
digestion contractée au dernier a tout à fire, uais je me Lie Ù toi, et etit ls de b on de p leto tout tou ne l oet
banquet conservateur auquel il sur lu rapport dut femmes ta le -Et lde et a indilerdonner
avait assisté. sais, la femme acariàtre qui fait ans. -Et due dit ce indiicre per-

L'autre était Domme qui s'oc- un martyr de son boit mari toute
cupait à dérouiller sa romaine s vie est certainement blà quoi tes cheveux sont ils ci blancs? -- C'est mon tailleur.
afin de vérifier les balauces danis iable et mérite bie, la p- -Je suis bien vieux, nion petit
lesquelles seraieut pesées ses bon- nition de manger sa soupe chaude j'étais dans l'arche, répondit le
nes et ses mauvaises actions. dans l'écuelle du Vrai Uard J vieux on suriant sans se soucier

La police poussa les deux rotar- le te blilme pas, tu vo;s dun do l'injure qu'il faisait à la vérite. pour le 19 .1 midi neu espérons
dataires vers la porte du cime- mauvais oil la femme, et tu fermes L'e nlilt reprit nos à
tière qui resta desert. Le seul les yeux sur le rapport des
qui resta fut le Vrai Canard qui hommes. C'est souvent la Lulme , ne Suis paï Noe. epediéodes coute c'tcsicr
avait honte d'aller au jugement laborieuse, au contraire, qui et
dernier on compagnie de ses iartyrisee par son mari, et elle -Non jen sus sei .
compatriotes. Il s'eloigua bientôt n'en et pas moins a plaindre, _o h b e ous s mhme ?
à tire d'aile et alla se mêler aux quand elle se voit dans si maison cnem
palmipèdes des Etats-Unis. elîtourc de pcits olifants, man- hAlJ.

--- -- quant de tout et nec receovant de -Alor, vusn' deve ptre Jaet Vou nusl ie 'yaviz asl besoji aoume,
Fumez le cigare crème de La creie don mari que dot brutulites et on, tu n os psJnsu qu le véeta acui

fabriqué chez J. M. Fortier. 333 rue dos injures et temps à autre, u Alors, grand papa, vous êtes malché se trouvait toujours chez
St. aul.bt. Paul cinolu:nto cents jote dans la figure une bête. Gravel et Thibauît qui font dos

pour le sioutien do sa fai'lle, Tète de l'aïeul, sacrifices considérables pendant la
Apres le banquet donné à tandis (ue soit mari -i s'asseoir première annee de leur commerce.

Chambly à l'occasion de l'inaugu- aux tables do retaurants, là il va Extrits du régistro do la salle On y trouvera cette semaine un
ration de la statue de'Salaberry il vider son gousset eoit um. pou dans de police d'un regiînontfrançais: lot considérable de marchandises
a fallu do toute nécessité que l'on les auberges beaucoup dans lers d a o r 0 ets. dans la piastre, vient
sortit son canayen et que l'on se maisons mal fâmées. enfin à bout d'être reçu et sera vendu au béné-
montra un pou chausson- do tout il revient tard la maison du sergent Coulon, a frappé tu fico de leurs bonnes pratiques tout

M. le Docteur lartol, un do ces tout bouleversé, plus d'uigent, n cheval qui sé sauvait brutalement on y trouvant leur compte.
bons conservateurs à tous crins sachant sur qui s0 venger, mais sur le nez avec une fourche enfer. Voici la liste des articles
qui ont deux doigts et demi de bonne affaire, sa femme est là Qautre jours de salle de police, Drap, Serge, Tweed, Crèpo, Ca-
viande sur la cervelle s'adressa toute couverte de haillons et amai. ordre du sergent Lannes, a imité phemires, Paramata, Corde de
aux convives et leur tint le lan- grie par la misère. Elle ne lui le cri de cet animal, lorsqu'il on- Perse, Lustré, Flanelle, Satin Noir
gage suivant: pu-ait plus que comme un être trait dans la chambre. Parasols, Fleurs,Plumes Rubans.

! Coussos qui ont encore dos voué à li pour endurer toutes les Deux jours de salle de police, CHEZ
discours à faire n'auront iainque cruautés que son mauvais CSur ordre du caporal Isidore, a pris la
à me les donner et je les ferai im- lui fournit et fiait par abandonner chique de ce caporal sur la plan- GRAVEL& THIBAULT,
primer dans la Gazette: " entièrement femme et enfant. che et l'a mise dane son soulier et

En effet, cette invitation pro- C'est édifiant lui a dit, lorsqu'il la reprenait
<luisit son effet. Je t'n citerai un sur mille qui Caporal, vous êtes un salop i

,

.

.



-Au fer à cheval
-i""-

32, RUE ýT-LAURENTP
IVORl»IlýKMAN

Le 1P'r à che~val est l'eîîblénie dle
la lionne f'ortunîe. Il sert d'nrseigne aut
magasin oit loi a toujour3 lit imeilleur
marché possible (les hardes [,ailes d'après
les derniers styles (le Londres, Paris et

Invite les personnes (le la v'ille et <le la
canmpagnse à achieter

2,000 habillemnits comiplèts de $10
pour $6.

i,500 habits de $55 it 'Z3-50
1,500 p)antalonis àa $i.1o.
Un niegnilique lot assorti, dle pantalons

(le $2.50 a $1 50.
Haibits d'été, habits légers, jaune, à

(les prix défiant la compétiti on.
Habits à ordre, valant $15 oo ailleurs

et vendus pour $mo.
Coupe et ouvrtsgc garanitis sillon

])&as de vecnte. m

Au chal eait de Il'ïdsoir. - Une
scène toucllante S'est passée au chil
teau de Winîdsor, résidence de lat
famnille Royale d'Aneleterre.* La
Reinie voulait absolum-àent que la
'Princesse retournat au Canada pour
reqjoindre le Marquis de Lorîic. Son
atltesse l<oyile a refusé de s'cmbn-r-
fluer polur le Canada ctl.a cause de
son reluts n'est plus un secret pjour le
publie. Son ailtessu .Royale lie con-
senitri à Venir aut Canlada qu'à cou
dîition qu'elle réside à Montréal, pour
4^tre plus près du inagasin (cles~ B.
14iguère, 442 rue St-Josepi 'où elle
trouvera toujours un vin (ec messe
pair, garanti, il un prix des plus mo-

SPIANOS, MUSIQUE . Oo--

Le plus complet assor(iment de
PIANOS de différentes manufac.
tlireti, et surtout do célèbres P)IA-
N'OS SOIVIER & Co. de Now-
Yorkz, su trouve chez

LA VIGNVE & LAI7OZTE.
265 Rue NOTRE-DAME 265

(Ancienne maîisoni de

DEItNIERES lUIt, IN

voue et hz
,/'e,étcîi ils.

............ ;4 ,Oc.
.. .. .. ..

iE& LAJO1lE.

LE VRAI CANARD___ _______

LIBRAIRIE

STE -CATHEBINE
0"-

P. NV. BREZ7OA,
LIORAIRE - IMPORITATEUR.

_: o :

Cette Lilîraîru offre les pîlus grands
avantages au psublie que.harnais aucune
Librairie n'a 0f Parte.

Votus pouvez vous absonner Ai cette

Librairie cenine à une bilothèque.

sont ài la disposition îles abonnés.
Les pîlus belles collections dIe liv res

se trouvent à cette Librairie, entr'-
au ties

Collections pourt
filles,

Collection)s pour
de familles,

les jeunes

les mères

Collections pour les jeunes
gens,

et aussi beaucoup 'iutrtis Collections
de livres d'hiistoir'es, bons romans, etc.,
etc., etc.

pour les détails d'abonnement s'a-
dresser ài la Librairie, où~ vous pourrez
aussi visiter la Bibliothièque.

Vous trourerez' aussi ài cett.e Librai-
rie le plats beau chc-'" da Livies dle,
prières, Articles <le piîité, PapI!teries,
Livret; blancs, enfin tout ci, qui concer-_
ne le commerce de Libratirie aux hiri\
(Iti gros.

P. N. BBTRON,
'129> Rue Ste-Catherine,

2élie poi;/e de' la ,zse Yacqu.r. Gîithe.
18 juin 1881.

RAPPJELEZ-V1.0US QUE

BOISSEIAU 'RERES
sontles seuls importateurs de

la rue &-Laurent.
Ils importent directement des

fabriques et peùverst écouler leurs
marchandises à meilleur marché
que n'importe lequel de leurs con-
curren ts.

HONNEURS!1
La maison Boisseau Frères a

l'emporté les premiers prix il la
dernière Exposition dc la Puissan-
ce pour son dlépartemen t de modes

Les meilleures mnodistes de la
province y sont attatchées.

AVANTAGES SPECIAUX.
Des avantages spéciaux sont

offerts cette semaine au public.
La maison Boisseaut Frères vient

de debîtîler un assortiment oi.
plot d'lEtoil'es à Robes ayec des
nuances nouvelles depuiis 10 ets ci,

ýil faut avoir bien soin quand montant. Trameo on laine,
0it applique ves lèvres sut quiel- DEUIL.
qu'uts oui qu'une, cil signe d'aîllèe-J
tion, do nie, pas ou bliet- les di- Itmpotationsséiaee unique
verses sigîtitication que pettavoir datns le département dit deuil.
,ni baiser: Sur le.§ ucliu .çai CaCheie or
velit d iî' amtour' mas:ternel ;Suar la *Piaa t
*îi0, aitié ; bui' la bouchse, aMllin Cordé s,

clriie surt la -gorge, tic) Crêpes.
îlr-.,c sr ainîi, rospect; >(1. AUSSI
nez ti. ii iatri te: sur' le 1icd, i aiasses de0 BA.S potur d'aines et

>ilVlsiL I.ua l'habit, Véneration; îfit.
>u1r le ilticlitr oit i 'et-enti 1, ~ited rabes -I ans toutes les
.Lt11011tr htiftt ut alle fleur tini ntuances.
dlit1: >li't, i-ti paix, traiiqni h- Ce3st line liguei t'aie la Montr'éatl
L.t a a-it' p'uî le lirete suri-îît !l'imporltationi a £-Là faite par-ti-

li)i, îéîris - mir l'tcji:tiîle, adietiu ttiicnn puri nos lîs.

RESTAURANT
LAFAYETTE.

29, 31 rue Claude
Coin de la rue Notre-Damie

Ce restaurant est ouvert au pu-
blie. On y donnera de DINE RS à
15 CENTS. con prenant SOUPE,
VIA.NDES, LEGUM1ES, Etc.

Repas à ordre à toute heure.
Huitres -apprêtes de toutes ma-
nmères. Un cuisinier français est
attaché ii l'établissement.

-18 juin- 4 ins

Des soumsissions cachetées serontý
reçues au bureau du Vrai Canardý
jusqu'au premier septembre proîsîsain
pour l'ex échevin H-omir

Io. Des tailleurs qui devront lui
fournir des habillements à la clernière
mode.

2. Des chapeliers (lui devront lui
fabriquer des coiffures dans le dernier
style.

3. Des niarguillers et agents de
de fabriques pour location d'un banc
dans une dc nos églises.

.Aussi soumissions de tailleurs peur
les habillenments.

M. I-lontier tie s'engage pas à atc-
cepter la soumission la plus élevée ni
auicutie (les soumissions.

18juin- 1 mns

CHAPEAUX de FAILLE
de 25 cents à 2.50

derniers stylos
CItEZ

L. E. B ER TII E L 0T
194t rite et fatubouî'g St-,jeaî.

Q CIE 13 l?,C.

La crise à Il oIslîiYIOI. - Le sé-
nateurs iUonklliiîg est toujoturs il
c'ottteau tiré nv-c lo président
Gaimticld. cJeluti-ci, '.'trsles dut-

terrer le tomnahawk et à futmer le
calumet <le la paiîx à condhition
qtio Con Id i itg lui altele tou
tabac (le Nathtan quii a c;lii tai îî
un lot considerablo de pios on
bois aÏ bnut d'amîbies quil
liem'a à îles pr'ix illîisi.s it(Srn'a't ce
jour-. C'est aue No. 71 rte Sb. ban-
l'cil L

GRANDE EXPOSITION.

C. ROBERT.
Imreottateurt et manufacturier
'oin des rtes St-Laut'ent et Vitré
Feutres légers pour l'été dans les
dernieri; styles4,

1>ill.ovei'fiisltio îablc,
chapeaux de paille élégants,

Paille Maackinaws
La plus gr'ande var'iété de cha-
peaux qu'il. y ait IlMontréal. chez

C, ROBERT
Coin des rues St Laurent et Vitré.

18 juin -4 ins

P'tit bonhomme vit encore!
On trouvera toujours le Vr-ai Tru.
tean, l'ancien Trutonu de St. Vin-
cent do Paul avec soit free lurch
et son Lager glacé aiu coin des
rues Craig et Chennevillo.

Si vouis miatchez danus lit procession
de demain procurez-votas unle coiffure,
convenable. Vrous trouverez toujours
à bon msarché. cIhez Derotse et Le-
irançois No (6- rute Ste Cathserine,
une variété extî-aordiîsaire do ClIa'
peaux cil soie et en feutre, et (le
Cîsapaux de paille dtans les dernirnî
goûts.

Royal Hall Restaurant.
147 et -149 RUE ST. JACQUES

Les amateurs de la cuisine
française, les gourmets los plus
ciffleiles ne doivent pas oublier-
que ce restaurant aristeratique
avec cabinets particuliers près dit
St-Lawrence Hall et tenu patr
1). PAUL COURTIEN, ancien cuisi-
nier du Terrapin. Lunichs et repas
à toutes heures. Primenres des!
saisons. Menu toujour-s variée,
petits plats préparés avec tots les
raffinements de l'art culinair-e.
Vins et cizares de choix.

HIALF W'AY HOUSE.
J. A.. Racine informe ses ;allais et

le publie en général, qjuil vient dlot-
vrir l'hôtel tenu ci-devantt par .Jose1ili
Meunier, il mi-checmin entre Monît-
réal et le Sault-au-Récolet. N'oubliez
pas d'y arrêter pour y trouver de's
salons confortables, des vins et liqueur.s
de premier choix. Ï). Racine a le
secret de donner satisfaction au pui-
blie.

21 Mai 1881. d mns.

LOUIS V. GADBOJS,
Artiste-peintre et Décori tir

5 90, R UE S TE-C'AlUrERINrL

coin de la rue Wolfe.

Se charge d'exécuter avec soin
et fini artistique tous leti travaux
qu'on voudra lui confier. Portrait,
Bannière, Paysages, Enseignes,
Fresques, etc.

Il juin 1881.

(h'ocerie zNoitvelle.-17ou ria peut-
le bon marché. MM, Clément
Robillard et Joseph Marion se
sont associés comme marchands
épiciers. Ils offrent des avanta-
gres extraordinaires atx familles
qui lent- donneront leur clientèle,
Chez etîx tout est de premier
choix, vins, liqueur-s et épiceries.
Une visite vous convaincr-ai que
leur nmagasins est la grocerie psar
excellencee pour le bon marché.

ROBlL LARD & MARLON,
545, rute Ste' Cathertine,

Coin de la i-uc Boaudry.

Il juin, 4 -1
FONDERIE DE ST-LINl.

AVIS est pair Il, pirésent dlotiné quet
la oit ' quii entt.i~ ure J%\lc's .
\Vi;tit et Lutiis lîîl'leatu sosus lit raisonî
sIicial.! dep lioqé. I. 'iati It Cii,.. ;a étî. ili.-
soute (le coîiscenlinL. nittel et (lui'
l es ;alflai l's se couititeiit isAr lu sotissi-

MOSE I. VIAU


